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SIR WILFKID,—Honorables sénateurs et messieurs les Communs ; je n’ai pas grand’chose à vous

offrir, mais c'est de bon cœvr.  L'épêchez- vous deboulotter tout cela, si vous voulez que j'aille au sacre le 26 juin.

 

s Vous ToussFz PRkNEZLE BAUMERHUMAT 2505 LA BOUTEILLE, PARTO'.T
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Publications importunes

L'ordonnance d'un médecin consti-
tue-t-elle uno œnvre d’art quo l’ac-
quéreur peutlivrer à la publicité, ou
n'est-elle qu’une note intime desti-
née à l’eebaudissement du seul phar-
macien chargé de la déchiffrer ?
Les deux systèmes sont en présen-

ce, et l'on ne sait encore lequel
l’emportera.
Chose étrange! ce sont les mala-

des qui ttennent pour la publicité ;
les médecins, eux, prétendent avec

acharnement que le fruit de leurs
veilles doit modestementrester igno-
ré.
Some édition de leurs ordonnances

n’est pas pour les tenter.

A l'inverse des potes, qui n’ont
point plus tôt confectioné un vers
qu’ils veulent le faire savoir à tout le
monde, chaque fois que le docteur
prescrit Un vermifuge, il tient À res-
ter dans l'ombre.
On doit poser les sangaues comme

les lapine — à huit clos.
Voici comment la question a été

soulevée.
Un monsieur faisait soigner sa fem-

me pour une maladie peu grave à
son avis.
Le docteur chargé d’arranger le

tout pour le mieux, fit si bien, qu'au
bout de peu de temps, l’épouse allait
rejoindre les clients pré:édents du
praticien dans un monde meilleur.
Inconsolable et féroce, le mari fit

élevé un beau mausolée à sa moitié,
et, au-dessous de l'inscription, oolla,
sur le marbre, la dernière ordonnan-
ce du docteur, la décisive, afin que

l'on jtjuger on même temps l’effet
et 1a cause.

Inutile de dire que le docteur l’a
trouvé détestable, et il poursuit le
mari en payement de dommages-in-
térêts extravagants.

L’intraitable époux À riposté par
Une demando reconventionnelle non
moins formidable soutenant qu’ayant
payé l'ordonnance du docteur, il
avait le droit de s'en servir comme
il lui convenait.

Si cette dernière prétention est ad-
mise, et elle semble, en définitive, la

plus logique quoiquela plus dure pour
les docteurs, attendons-nous ä quel-

ques publications de haut goût,
A la quatrième pago des journaux,

par exemple, on lira des communica-

tions de co genre.

Monsieur le rédacteur,

‘J'avais mal au bras droit; je me
suis faitsoigrer par le docteur Ma-
chinbus. Maintenant, j'ai mal eux
deux bras, J'en appelle à l'opinion,
et je publie l’ordonnance du dit doc-
teur :

Ipécacuanha
Aqua pura
“Eto, otc...”

Ala devanturo des libraires, on
verra des ouvrages de ce genre :
“Ordonnance et prescription du

docteur X.... À son malade, le vida-
me de Oataplasse.— Livre publié par
les soins des héritiors reconnaissante.

“ Qollection des ordonnences du
docteur Diafoirus pour soigner la

5 grammes

50 grammes

: constipation invétérée de Mlle Beau-

LEOANARD2
pu ep

levier. — Les dites ordonnances ¢olli-
gées aveo soin pendant trente asn-
nées de traitement, avec portrait
de la 1salade avant et après.
Ouvrage illustré de plusieurs gravu-
res montrant dans tous ses détails le
dossage et l’administration des remè-

des.”
Enfin, comme les médicaments

n’empôchent pas toujours la nature
d’agiret, par suite, le malade, de
guérir, il peut se trouver des gens sn-
chantés du traitement suivi, et alors,
tien ne les empôcherait de manifes-
ter leur joie en mettant les ordon-
nances du docteur en musique.
Par exemple :

“ Grande cantate de lumbago, en
six bémol majeur. — Houneur au
docteur X. mon sauveur. — Chœars
et soli. — On vond sép * rément ‘‘l’ada-
jlo” du bromure de potasium et

“l’allegretto’’ de l'eau de sedlitz,

———

Cours d'histoire naturelle

J'aurais pu occuper la chaire

d'histoire naturelle au Monument
National, mais j'ai préféré faire pro-
fiter de mes connaissances les lec-
teurs du CANARD que les imbéciles
qui vont aux écoles du soir, au lieu
d’aller s'amuser an Palais Royal.
Nous débuterons, messieurs,si vour

le voulez bien par une leçon d’éconc-
mie rurale et de physiologie compa-
rées.

Tout le monde contait l'histoire da
dindon, qui a été apporté en Europe
et delden Amérique, par les révé-
rends pères de la Oompagnie de Jésus

(les Jésuites) ; ils l’avoient surnommé
le Ooq d'Inde. Ainei qu'on le voit,
ce mot a 6t6 pervertl par l'usage.
On attribue ga aux gens de cuisine.
Le Dindon fournit une chair succu-

lente et 1’occasion de rafles prohi-
bées par 1e Code Thompson.
Né avec de vives illusions, le Dir-

don se oroit trds beau. Il est donc
enchaxté de Iui-m8we, ce qu'il n’hé-
site pas a faire voir aux visiteurs,
quand il fait la roue.

Encela, il imite le paon,le plus
ébloulssant des volatiles et de tous les
êtres créés, à l'exception des coramis
debanque.

Quand on voitun Dindon faire la
roue,on esbboujours tentd de s'écrier:
—Veux-tu bien te tenir tranquille,

imbécile !

Le Dindon vons écoute, mais il fait

semblant de ne pas nous entendre.
Oo trouve beaucoup de fats qui jovent
le môme jeu auprès des femmes. Hé-
las ! on à vu quelquefois cet 6lève des
Jésuites se prendre pour un aigle.
La dinde, sa femelle, ne pond que

l'année qui suit sa naissance. Elle
donne tous ses œufs en deux pontes ;
l’une au printemps, l’autre à l’au-
tomne. Pour célébrer ses amours,elle
fait entendre un gloussementpas trop
rythmé qui rappelle assez les ancieu-
nes harangues de Charles Thibeau.
Oette même damepond dans l'anuée

20225 œufs au plus. L'ineubation
dure de 28 à 32 jours, à très pou de
chose près comme la discussion et
l’adoption d’un bill à là Chambre des 

Communes. Il est bon de dire qu'il
ne faut pas déranger la couveuse
pendantce temps là, de même qu’il
ne faut pas compromettre l’éclosion
dela loi nouvelle par un brusque
chsrgement de ministère.
Les jeunes dindonneaux sont nour-

ris avec de la borillie de farice addi-
tionnée de mie do pain.

Si on leur servait une côtelletts sur
le gril où une omelette au rhum, rien
ne leur manquerait pour être traités
comme des fils de sénateurs.
Ces mêmes (les diudonneaux) ont

besoin de professeurs qui eoient tou-
jours près d'eux. Do parle vœu de
la nature, ils sont tellement etupides
et dépourvus d’inetinots qu'ils res-
tent parfois deux ou trois jours sans
savoir ‘‘becqueter” ni prendre aux-
mêmes leurs aliments,
L’éleveur doit alors leur apprendre

À manger et leur mettre la pâtée dans
le bec À cing on six reprises différen-
es.
Reconualssons ici que la lignée de

ceux qui se nourrissent du budget
n'ont pas besoiu de tant de façons.
Les jeuues sujets (toujours les din.

donneaux) mangent peu À la fois,
mais ils leurs faut cing ou 3ix repas
par jour.
Quand aux rejetons de nos hauts

fonctionnaires, ils mettent moins sou-
vent la fourchette à la main.
Seulement, par forme de compen-
- lon, ils réclament lo cigare et un
apératif.
Michelet a dit que le chien est un

candidat à l’humanité; le docteur
Nathoniel Guffith, de New-York, se
fondant eur la doctrins de Darwin,
assure que, dans 55,000 ans d'ici, le
singe sera un oivilieé très remarqua-
ble et appellé, tout comme les élec-
teurs du poll 37, a exercerle suffrage
universel.
Qui sait ei un progrès de même na-

ture ue s'effectuera pas pour les des-
cendants du Coq d'Inde ?

——————

THEATRE NATIONAL FRANÇAIS
“MIGNON”

Tous les lecteurs du “Caxarn” ama-
teurs du beau et du bon, connaissent le
célôbre opéra-comique d’Ambroise Tho.|
mas,livret de MM. Barbier et Carré. Il
serait donc inutile de leur en donnerici
l'analyse. De cette pièce charmante et
émouvante on a fuit un drame d'un in-
térêt captivant qui sers joué au T'héâtre
National Français toute ls semaine du
17 février, par Mlle Moret (Mignon),
Mme de la Sablonnidre (Philine), Mme
Soulier (Zabbi), M. Nangys (William
Mester), M. Filion ( Lothario Spati), M.
M, Soulicr, Hamel, Palmiéri, Petitjean,
Villeraie, Leurs et Paulhus,
Pendant les représentations l'orches-

tre fera ontendre la délicieuse musique
d’Ambroise Thomas. Et l'on sait que
l'orchestre du National, que dirige si
habillement M. Raymond est 8 ns rival
à Montréal.

AM, Pouton a confectionné -des costu-
mes d'une grande richesso pour -es re-
présautationsde‘'Miguon”? et j’on apoint
de très beaux décors pour les tabeaux :
la cour d'auberge, le boudoir de Phili-
ne, la cour du chateau, le Inc illuminé,
l’incendie au chateau et In salle des
statues chez Sparti.
Nous recommandons “Mignon” aux

amateurs de musique comme aux ama-
tours de drames.
On monte pour la semaine du 24, avec

la mise en scène de la Porte-Saint-Mar-
tin de Paris je grand drame de Penl Fé-
val, “Le Bossu”, Le rô'e de Lagardère
sera joué par M, Cazeneuve ; c’est l’un
des plus vils et des plus légitimes suc- cès do cet artiste favori,
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GUERIT GRATUITEMENT
LES HOMMES FAIBLES

Assure l’Amour et le Bonheur Domestiquo

Comment p'importe quel homme peut
rapidement so guérir après 108 sundes de
souffrances, du faiblesse sexuelle pers de
vitalité, pertes séminales, varicocèle, cto., et
rendre aux organes affaiblis leur dimension
et leur vigueurnaturelles.
Envoyez simplempant votre nom et votre

adresse au Dr. L. W, KNAPP, 2143 édifice
Hull, Détroit, Mich,, et I] vous enverra vo-
lonti ers 1a recette gratuite avec directions
complètes qui permettront à n'importe quel
bomme de se guérir facilement lui même à
domleile. Cécl est certainement une offre
des plus généreuses, et les extraits suivauts
de sn correspondance journalière montrent
ce que les hommes pensout de sa générosité.
cher monsieur.—‘Veulllez nocepter mesre-

merclemeuts sincères pour la vôtre reçue ré-
cenment, J'al fait un essal cousciencieux
de votre traitement et J'en ai retiré des bé-
uéfices extraordinaires. 1l 1m’a cumplôte-
ment renforel, Je suis aussi vIgoareux que
lorsque j'étailsJeune homme et vous ne pou-
vez vOus Imaginer combienje suls heureux.”
Cher monsteur,.—“ Votre méthode agltab-

mirablement, Les résultais sont exactement
sêux que j'attendais, Ma force et ma vigueur
sout entièrement revenues, et la reconstitu-
tlon est tout à fait satisfaisante,”
Cher monsiour.—* J'accuse réception de la

vôtre et Je n’ai eu aucune difficuité à mme
servir de In recette telle qu’indiquée et je
puis dire en toute vérité que c’est au spéolfi-
que pour les hommes faibles. J'al fait de
grauds progrès en force, en vigueur et di-
mensions.
Toute correspondance strictement confi-

dentielle, envoyée dans une enveloppe ordi-
naire,cnchetée.
La recette est gratulto pour celui qui en

tait la demande et le Docteur KNAPP veut
que tout le monde la connaîsse.
 

IBRAIRIE FAUCHILLE, 1712 rue Ste-
I Catherine. Maison fondée depuis 25 ans.

En Vente à cette 1mportante librairie les
Almanachs 1lachetts ot du Drapeau

pour 1902, aux prix de 40, 50, 60, 90c, $1.00, $1.20,
es Almänachs Vermot et Dupout à 509, 50, en

Plus par la poste, Aussi lesalmanachs suivants
auprix de 156 chacun: Comique, Pour rire,
Da Charivari, des Parisiennes par Grévin, des
Lunatiques, des Dames et des Demoisolles, du
Savolr-Vivre, du Voleur, Amu:ant, dus Cooot-
tes, de l'Armée française, Guillaème, du Far-
ceur, des Tours de Cartes, du Magicien des sa-
lons, du Bon Ton et de la Pclitesse Française,
des Devinettes pour rire, des Gnsconnades, de
1a Bonne Aventure. L'Almanach dela Grande
Vie des Femmes (Galantes, do 1a Vie de Paris,
dos Curwes Postules illustrdes, & 250 chacun,
bien lllustrés par la photogranhle d'après na
Lure, Le Figaro Noël à 31.00. Les comimandos
sont remplies par retour du onurrier.

Pour UN BON VERRE
Detoutes sortes de liqueurs,
allezoau, ..,.......

Restaurant University
+56 Rue Sanguinet

J.S. CARON, Prop.
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A ETABLIE EN 168

Isidore Crépeau
Courtierd'Assurance contre l’Incendie

Chambre 4, New-York Life Bldg
MONTREAL

N.B. — Les mellleures Compagnies
d’'Assurances Anglalses, Américaines,
Uunadiennes représentées, Une at-
tention spéciale apporté à la compo-
sition des polices et satisfaction ga-
antie, Correspondance sollicilée.

Tel. Bell, Main 2367. Marchands 833.

 

50 YEARS’
EXPERIENCE

TRADE MARKS
Designs

CoryRIGHTs &c.
Anyone sending a sketch and Jescription may

quickly ascertain our opinion free whether an
invention is probably patentable, Communica.
tions strictly contideritial, Jinndbook on Patents
sentfree. Oldest agency for socuring patents,

rough Munn & Co. receivePatents taken t
special notice, without chargo, in the

scientific American,
A handsomely fllustrated weekly. Largest olir-
culation of any eclentiic journal, ‘I'erms, $3
ear; four months, §l. Sold byail névsdogierss

MUNIE GosseNewYokMoe, 006 7 ft. Wi $3
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LR CANARD 8

Aux Correspondants cane À PEPIN Tr
N'oubliez s

Joorisse.—Votre pcëme nous rap- pas | AO4 : Peinture
pelle de trop cruels seuvenirs du
temps où nous étions nous mêmes en
amour.
Par délicatesse pour nos propres

sentiments, nous refusons dele pu-

blier.

D'ailleurs, certains vers étaient
tellement longs qu'ils n’entraient ni
par la porte ni par la fenêtre ; il au-
rait fallu les scier en deux,

BLaëÂ. — Depuis que le OANARD à

cing dollars par semaine que vous c= — en plus, py joli volume d’une ;
gaguez. Nous sou, gonnons que vous ‘ centaine de pages,intitulé :
avez crédit chez Ponton on Beulac. Correspondances A LONGU EU L pag

OURIEUX, — 1. Nous ne savons pas
plus que vous pourquoi Charles Gill
dédie à Ernest Lavigne une poésie
dans laquelle il est question d’ailes

des anges et des enfants. 2. Votre

histoire est trop décolletée pour les

colonnes du OANARD et pas assez
pour les salons de Moutréal.

PENSÉE EFFRAYANTE
Que de cas mortels do consomption se

sont produits qui auraientpu être évités

avec le BAUME RHUMAL.

CORINNE. — Vous avez tort do par-

fumer votre papier À lettre aveo de

V'ail. Peut-être aussi que cette odeur

provient de ce que vouslèché l’enve-

loppe. :
—_—_—

PEIGNE ELECTRIQUE DU Dr
WHITE.

Le seul peigne qui gnérisse les maux
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St Télesphore, février 1802.
Mon cher OANARD.

L'homme le plus heureux du mon-
de parle temps qui court, est sans
contredit‘ mon ami Pathy. Oe grave
garçon quia la douce manie de se
croire airaé par toutes les jeunes filles
qu’il remcontie, n'a pas regu moins
de deux douzaines de Valentins de-
puis lo commencement du mois. Il
yen a pour tous lea goûts ; les una
ivrogne, les autros un homme À doux
faces, un dude, Un peigne, nu jeune
amoureux, us fabricant de brahoules,
un joueur de bombarbe, etc. etc.
Pathy cet aux oiseaux et songe à

tapisser sa chambre avec ses Valen-
tins, mais illui eu faudrait encere
quelques douzainee,csr il couche dans
un grenier, sans doute pour que les
étoiles puissont le contempler de plus

Le ciel s’assombrit. De gros nuages
noirs montent à l'horizon. Dans }»
lointain, des Inevra sinistres appa-
raissent on entend de sourds gron-le-

ments que l’écho nous apporte avec
une furce (commedisait le “‘journal”’)
digue des foudres du Jupiter, d'an-
tique mémoire.
Les citoyens de Longueuil qui sont

étonnés de tout ce tapage et de ces
présages d'orage apprendront que ce
bouleversement général qui s’annonce
avec tant d’éclat, est dû aux élections
musicipales qui auront lien dans
quelques mois.
On dit que sept citoyens de cette

ville aspirent aux honneurs de la
mairie.

O'est bien de bonue heure (ne lisez-
pas bonheur ) pour s'accuper de ce
fauteuil d'honneur. Mais que voulez-

  + de vos

d'aller -ST-JACHUES “| frhsei-
voir

Tel. Main. 1320 gnes

HOTEL RIENDEAU
La maison par éxeellence pour les

touristes. Balcons et terrasse, Vaste:
salons, chambres richement meublées.
Service de première classe,
En face de l’Hôtel-de-ville et du Pa-

 

 

ï prie la tempérauce, c'est-à dire, de- lais de Justice. des bat td
ë puisla semaiae dernière, il no se mêle garesde c heminsdefer. SOU O8 Ce
k plus des affaires des barkeepers. Si
; Marie-Louise ne veut plus de vous, 38 ot 60 Place Jacques-Cartier
¢ elle doit avoir des raisons. J. ARTHUR TANGUAY, Prop

NUME20 44, Sile ‘“Oanard” publiait
la liste que vous lui adressez, tout le
monde devinerait la profession que

vous exercezetil n’en faudrait pas
plus pour mettre la police à vos
trousses. —

Da plus rappelez-vous le proverbe
qui dit qu’il vaut mieux laver son lin- U N È PRI ME
ge sale en famille que de l'étaler
dans las journaux. Nous avons bien ' EXCEPTI 0 N N ELLE
assez de nous occuper des affaires :

municipales. ..

NAPOLEON, — Vous dites que vous A STE-ROSE-LES-BEIGNETS

: SleEeduMontapnend, LE Rerorren—Encore un mot: Poarriez-vous me faire connaître le plus Envoyez 50 cts par la malle

ë , “| vieil habitant de votre canton? t rec: vr -

. Tousceanerquevousayezoa Sotto MM. LB Marge. — Qué malheur, vous venez trop tard, monsieur le journaliste, ê td ec ez € bonne:
; © Pre ; ment d'un an au CANARD, e i
8 acheter un pareil costume avec les il vient justement de mourir ’

AffairDemers
La Valeur des Preuves Morales

JEAN BADREUX

Les détails de cette cause

célèbre sont encore présents
à la mémoire de tous.

Dans le travail que nous

 

 

 
offrons aujourd'hui en PRIME,

vous; Ces gens veulent imiter Mon-

  
detête et fasse disparaître les pellicules près. tréal.

et toutes les affections du cuire chevelu.
C’est te meilleur peigne pour un usage

uotidien ; il est propre, économique,

il donne la santé et durelonts la vie;

chaque peigne est vendu avec une ga-

rantie. .
Peigne de toilette pourdame, 60c pidce.
ur messieurs 40, pièce. En vente

ans toutes lespharmacies et magnsina

darticles de toilette. On peut aussi écrire
l'agence du Dr. White, 13 rue St Jean

Montréal et il vous sera expédié franco

aur réception du prix. .

On demande abons agents pourfaire

connaître ce peigne précieux. Une com-

mission libérale est accordée.

Pour ies nhumts obstinés, le Croupe, l'Asthme,
laGripy e,fetc, etc, donnez le

 Avis aux jeunes filles qui n'ont pas
encore fait leurs envois.

JEAN E. L'R.
>

~LE DENTISTE, — Jo me suis vengé
du photographe qui m’a fait mon
portrait. la semaine dernière,
L'AMI. — Comment ?
LE DENTISTE. — Il est venu se fai-

re extraive une dent, et dès qu'il a
été installé daus ma chaise,j'ai sorti
mon davier et je lui ai dit: “Prenez
un petit air souriant".

 

 
l’auteur a bâti tout un ro-

* Le Oauard,' cette année,s’engage |man à thèse, palpitant d'inté-
encore unefois, à démontrer qu’il sait
taper ferme sur ‘’ les ceuses” qui ne rêt, tout en restant dans les
vont pas droit dans le chemin de/strictes limites du droit.
l'honneur.
Avis aux intéressés :

Ce volume à lui seul vaut le

C'est après le carôme que nous Prix de l’abonement.
commencerons à coguer sur les doigts
de MM, les despotes,

DIXIT,

 

Un an d'abonnement au Ca-
NARD et un superbe volumé,

Oe que j'aime, moi, dans l’hiver, pour 50 cts.

c'est que c'est la saison des thés,

BAUME RHUMAL
Profitez del’occasion 
25 cts la bouteille danstoutes
lea Pharmacia et Epicexies,
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LECANARD
Journal Humoristique Hobdemadaire

Publié par À. P. PIGEON,
1798 RUR STR-CAIHKERINE, Montréal.

Té Bell, Est 1121.

ABONNEMENT
Unan (pour tout le Canadaet Etots-Unis)

socts. Strictement payable d'avance.
 

Les tiinbres américains et canadiens de 1 et
2 cts seulement sont acceptés. +

Adressez toute Correspondan =:
d'argent, timbres, etc,

LE CANARD,
Montréal, Canada,

Ce journal est vendu aux agents 8 cts la
douzaine, payable tous les mois.

envoi

 

 

MONTREAL, 22 FEVRIER 1902

OUVERTURE DU PARLEMENT
DISCOURS DU TRONE

  

 

Mestieurs los Irresponsables
’ et bande de Communs

Puisqueje suis obligé de vous rece-
voir au moins une fuis par aunée,
j'espère que vous ne prendrez pas
goût de tinette iei et que vous vous
dépêcherez de retourner chacun chez
vous,
La divine Providence vous a accor.

dé une récolte exceptionuellement
abondante et la visite du Pricce de
Galles. Pendant son séjour à Québec
et à Montréal, Son Altesse Royale
avait une freusse du diable et a onblié
de eirer les maires de ces deux villes
et de parler français. J'espère que
vous vous empresserez de vo:er les

cinq cents mille piastres qu'a coñté
cette visite.
Jusqu'à présent, les anarchistes ont

affiché uu souverain mépris pour le
Canada, au point de n’y Jamais com-
mettre le plus petit atteutat contre

nos grands hommes.
Sans nous arrêter à rechercher s1

ce dédain,hautement afflché,doit être
attribué à l’absence de grands hom-
mes ou À un parti pris, nous avons

constaté qu'il est de nature à porter
atteinte à notre bou renom auprès des
nations civilisées. Une loi vous sera
en conséquence soumise pour pour-
voir au juste châtiment de ceux, qui
de vive voix ou par éorit, s’abstien-

dront de dénoncer aux fanatiques
l'honorable ministre des Travaux pu-
blics et l'honorable ministre drs
Poster.
Le récensement qui vient de se ter-

miner,tera peut-être À nos voisins
de la République américaine toute

envie de s'annexer un pays aussi

arriéré, et À ce point de vue, tous les
bons loyalistes devront s’en réjouir
avec none.
Pour supprimer du môme coop

l'utilité de M. Charleson et les lieus
qui nous unissent à la Grande Bre.
tagne, mes ministres ont profité du
passage de Fignor Marconi pour con-
clure avec lui un arrargement qui
nous donnera, si l'invention est cou-
ronnée de succès, des communications
avec la lune et I'lle an-Sable,
La Gompagnie du lacifique Oana-

dien ayant demandé la permission
d'ajouter À son capital pour augmen-
“ter son matériel et faire d'autres amé-

clu que les affaires de cette Onmpa-
dhie étaient prospères. Ils ont, en
conséquence, décidé de n’accorder la
permission demandée, qu’à la condi-
tion que le Pacifique Oanedien livre
son secret à M, Blair qui en fera pro-
fiter l'Intercolonial.
Quelques sous vous seront deman-

dés pour permettre à mon premier
ministre d'aller au sacre, le 28 juin
prochain, et j'espère que vous ne
vous ferez pas tirer l'oreille.
On va soumettre dès À présent à

votre examen les comptes publics de
l'année dernière et les estimations
budgétaires relatives À l’rxereice ac-
tuel.

Mecsieura les Irrespensables
et bande de Commans,

oJe lalese À votre sérieuse considéra-
tion ces différentes questions et toutes
Autres qu’on pourra vous p ésenter,
et j'espère que sous l’œil de la divine
Providence, vous saurez vous inepirer
de votre sagesse et de votre prudence
pour les traiter conformément aux
plus chers inté: êts du Canada.

MINTO

 

Ce prétendu miracle
 

Depuis l'ouverture du parlement à
Québec,a foule extraordinaire se pres-
se dans les tribunes, pour assister
aux céances, dans l'es, érance d'être
témoin d’un miracle.
Le bruft s’était répandu, — on ne

sait trop comment-- que M. Parent
avait ouvert la bouche, et il n’en fal-
lait. pas plus pour attirer la crédule
population, à de lieues à la ronde.
Quoiqu'il on soit, le prodige ne s’est
pas renouvellé, et les esprits forts

essaient maintenant d'expliquer qu’il
n’y a rien de surnaturel dans cette
affaire, mais une simple illusion d'op-
tique.

C’est d’ailleurs ce que semblerait
confirmer l’enquête mivutie ::e à la-
quelle s’est livré le reporter de la
Presse.

L'hon. M. Tarte, le premier inter-
viewé dit : Je serais très étonné d'ap-
prêndre que M. Parent ait ouvert la
bouche sans en avoir 1fçu l’ordre
d'Ottawa.

Un avocat ditingué, M. Loranger,
dit: Je crois à l'intervention du sur-
naturel dans les choses humaines, et
je puis citer commu précédents la
trappe de Ste-Almé et la poll No 37,
daus la division St-Jacques de Mou-
tréal, mais je suis porté À croire que
si nous devons recevoir des commu-
nications de l'autre monde, elles ne
nous arriverons pas par l'orgine du

premier ministre provincial ; il n'a
pas une guevle a ga,

M. Beullac, de son côté, rend un té-
moignage non moins concluant ; Je
voici:

J'ai vendu des Enfants-Jéaus pen-
dant trente aus, et sur le nombre, il y
en avait qui disaient “papa” et “ma-
man'’, Même si votre premier mi.
nietre était en plâtre, encire ou em-
paillé ; il pourrait parfaitement être
articulé de manière à ouvrir la bouche ne serait-ce que pour bailler.  

une entière impartialité devront met-
tre fin A toute discussion, et nous es-
pérons que M. Préchette ne profitera
pas d'an iucident aussi banal pour
aller raconter aux Anglais les su-
perstitions des Canadiens-français.

 

UN CONFRÈRE

Personne,à l’avenir, ne pourra nier
que de grands progrès se sont accom-
plis dans la ville et le district des
Trois-Rividres.
M. Réné de Chalus de la Grange,

Seigneur des Deux Montagnes, vient
d’y fonder un journal quotidien qui,
d’icl A quelque temps, paraîtra trois
fols 1a semaine,
On voit tout Ye suite qu'il no s’agit

pas d’an journal ordinaire. Mais ceux
qui connaissent M, Réné de Chalue
de la etc, 66, n’en seront pas eurpris.
Oe monsieur ne fait rien comme les

autres.
D'ailleurs, il prend soin de nous

avertir qu'il saura allier l'audace de
Oésar à la prudence du serpent et
qu’il donnera la mesure de ses capa-
cités, tout en ménageant ses forces

pour l'avenir. Il pons annonce que
le travail de routine alimentera '‘ une
bonne majeure partie du format'’ et
qu'il s'occupera spécialement de la
‘“ classe aristocratique et des diffé-
rentes autres castes sociales qui for-
ment la population tr.fluvienue.”
Une chose cependant tarabuste M.

Récé de Ohalus de la etc, etc.
“Quand,” dit-il, “nos reporters au-
ront fait une visite quotidienne à
l’Hôtel-de-Ville, au poste de police,
dansles gares, au marché, ne sauront-
i's rien encore de ce qui se passe dans
les familles.”
Nous comprenons parfaitement que

la ‘‘ clasee aristocratique et les autres
castes socialis” ne choisitsent pss
précisément ‘le poste de police et
les gares "’ pour y ésall-r *’ ce qui se
passe dans les familles,” mais nous
nous demandons pourquoi M. Réné
dy Ohalus de la etc., etc, tieut tant
À pévétrer au-delà du ‘“ mur de la vie
privée.”
Bi c'est pour cela qu'il s’est assur6

les services de cent-quinze correspon-
dante, il pourrait s’en trouver sure
nombre qui ne fussent pas “ toujours

** en Unieson avec la gentille spiritua-
lité pour laquelle mesdames les tri-
flaviennes sont tant renommées.”
A part ses * cent-quinze corrospon-

dants " M, Réné de Ohalus de la etc,

etc., & aussi retenu les services d’une
pléïlade de collaborateurs, mais nous
doutons forb qu'il r Éussisse à faire vi-
brer ‘’ en uniesson ”’ BENJAMIN SULTE
‘“* dont l’éloge n’est plus à faire ”
et GASTON DE MONTIGNY “ dont la
verve caustique est intérissable ;
OHARLES GILL"* le poète inapiré ’ et
FRANCE DEFAULNIERS “ le chercheur
infatiguable ; ” MLLB PERVEOOHR
“timide à la réclame ” et RAPHAEL
BELLEMARE ‘‘ le chroniqueur distin-
gué de notre histoire nationale.”
Mals après tout, M. Réné de Cha-

lus de la etc., to, est peut-ê‘re de
taille à accomplir ce tour de force :
il en a fait bien d’autres.

LL _ LECANARD
re

ES

_

NHorations, mes ministres en ont con-| Oes témoignages recueillis avec Les dix commandements du

quebecquois.

1

Seul Parent tu adoreras
Et serviras fidèlement.

2

Par Parent toujours juereras
Et par Tanguay pareillement.

3

Tous les dimanches tu prleras,
Pour Parent bien dévotement.

4

Le mair' Parent honoreras,
Afin d'être échevin longtemps.

5

Les motions du maire ne tueras,
Mais louangeras longuement.

6
Pour impudique passeras,
Si tu y penses seulement.

7

Le bien d’autri tune prendras,
Qu'en votant bien servilement,.

8

Des cadeaux au mair’ voteras,

En son absenoe uniquement.

9

Tanguay les lui présenteras,
Et Parent les prendra en riant.

10

Par cela, heureux tu rendras,
Québec et le gouvernement.

GASTON,

 

LA BONNE ADRESSE

Pour guérir vite les affections de la
gorge et des poumons, il n’y a que le
BAUME RHUMAL,

AVIS IMPORTANT
N'oubliez que c’est chez

J. A, CYUPIHOT
1346 RUE STE-CATHERINE

Entre Panet et Plessis,

Qué vous pouvez toujours être servi
saus délai d'une bonne tasse de

BOVRIL

Thé et Caf6, ainsi que PAtés au Mauten,
Sandwiches, Langues Marinées, ete.
Huftres fratchewregues tous les jours.

Aiolote PAOVENCHER
MARCHAND-TAILLEUR

158 RUE SAINT-LAURENT

SERA INSTALLE LE

ler MARS PROCHAIN

[XTXITY.N|FOYT

No 1895 Ste-Catherine
Près du Théâtre Français,
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M. Janin, le commissaire de l’aque-

duoc, annonce qué la nouvelle condui-
te du grand collecteur de la rue
Oraig a donné toute la satisfaction
qu’on était susceptible d’en attendre.

Il ne ferait pas mal de la donner
en exemple aux nouveaux échevins.

Nous faisons ‘ stopper "’ notre pres-
se rapide pour donner À nos lecteurs
la primeur d’une nouvelle À sensa-
tion.
Nous apprenons à l'instant même

que l'hôpital des variolés de la rue
Moreau, vient d'Atre mis en quaran-
tained la suite d'un eas de vrriole
qui s’y est déolaré.

La province de Québec est on train

de se faire une réputation comme
pays de quêleuxr. Le R. P, Lacombe
quête pour les missions du Nord-

Ouest, les journalistes grêtent pour
l’école de Ferme-Neuve, M. R. For-
get quête ponr l’hôpital Notre-Dame,
et voilà maintenant que les dames
françaises viennent quêter pour ai-
der au trinnphe du parti catholique
en France.
Heureusement que le pays est

prospère eb que la dernière bordée
de neige a mis de l'rgent dans la
poche des journaliers,

Le célèbre Marchildon parlait des
“ Canayens de toute origine et mème
seux qui n’en ont pas.” L'honorable
M. Carroll, le nouveau solliciteur gé-
Déral ne peut certainement pas être
rangé dans cette dernière catégorie,
car voici ce qu'en dit le “Soleil ":
“ Irlandais par son père, Ecossais

par sa mère, l'honorable M. Carroll
est Canadien-frangais de cœur.‘

Un correspondant qui signe H.J.R.
prétendqu’on n’entendrait plusparler
de vaccination obligatoire si on for-
çait le docteur Louis Laberge à se
faire innoculer le vaccin qu’il préco-
nise pour les autres.
Pour faire cesser cette calomnie, le

Dr. Laberge, s'exhibera à l'Hôtel-de-
Ville, tous les jours du carôme, de 10
heures a.m, à 4 bre. p.m.
Oeux qui sont dans son intimité

prétendant qu’on en verra de belles.

Messieurs Bastien et Harmant, du
Palais-Royal, sont doux cerbères qui
‘interdisent impitoyablement l’entrée
des conlieses au profane. Cotte sévé-
rité a eu pour effet d’exciter la verve
poétique des admirateurs et une des
plus gracieuse artistes dela troupe
à reçu l’autre soir le billet suivant :

Lutin aux grands yeux blen fendus,
Mangeuse de fruits défendus,
Dont le regard plein de tendresse,

Semble n’avolr jamais dit non,

L'affiche qui donne ton nom

Devrait bien donner ton adresse,

Oe vœu du poète sera-t-il exaucé ?
Oe m'est pas probable, car, par sur-
croit de précaution, semble t-il, la
direction du Palaie-Royalja supprimé

jusqu'aux programmes,
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Théatre National Français
QE0. GAUVREAU, Prop.

 

LA MORALE
LE DIRECTEUR DE LA * Presse,’—C'est-y pas effrayant, des affaires comme

ça. Pisque Legault ne veut pas comprendre le bon sens, je vais me plaindre
à Monseigneur!

 

Rues Ste-Catherine et Beaudry
Tél Bell: Est1736. Tél. Marchands: 520,

SEMAINE DU 17 FEVRIER

MIGNON
Extrait de l'opéra, avec musique de

A. Thomas.

Mlle Henriette More

Matinée tous les jours à 2.15 hrs.
Tous les soirs à 8.15 hrs.

» {Solrées, 10, 20,80 et 40 cts,
PRIX: (Free, 10, 15, 20 et 25 cin,

Semaine prochaine: LE BOSSU.

 

dans le rôle
de Mignon

 

22Tel. Bell, Est 1395

Theatr os NOOVEATTES
Ancien “Opéra Comique"”

1881 STE-CATHERINE

 

 

SEMAINE DU 17 FEVRIER

Doit-on le Dire?
[Comédie en 3 actes, interprêter par une

troupe de premier ordre.

Precedeo d’une Operstte en un Aote
“Matinées:Jeudiet Samedi, 10 €£ 26€. 1
Soirées : 10, 25, 400. Loges soc.

SOIREE DE GALA: JEUDI
 

EN ACTION Pharmacie CHARRON,
Antiseptiques, Cotons, Emplatres, etc.

  
 

RIEN A FAIRE

It était relativement jeune dans le
métier, et avait déjà en nccasion de se
rendre compte que tout n’est pas
rose dans le métisr d'agent d'agsu-
rance, malsil n’en était pas moins dé-
cidé d'établir un record dans la petite
ville qu'il avait chol-ie pour eon

champ d'opération.
A une des portes où il alla sonner, il

fot recu par une jeune femme qui at-|
tendit qu'il expliqua le but de sa
visite.

—Votre mariest il assuré, madame ?

demanda-t-il sur un ton engageant ?
—Non, répondit-elle.
Il erut avoir misla main sur uno

bonne affaire et continua:

—Ne pensez-vous pas qu’il serait
préférable qu’il fut assûré ?
—Non,fit-alle avec le même calme.
Il resta surpris, mais se remit bien-

tôt,

—Ne considérez-vous pas que c’est
un devoir sacré envers vous et sa fa-
mille, que de se faire assurer ?

—Non.
—Non? Mais pouvez-vous me dire

pourquoi ?
—Je n’ai pas de mari,

 

Le jeune homme.—Savez-vous lequel
de nos Âues estla moine fatigué ;
Non ! Eh bien,c’est le vôtre : car vous
êtes le plus vieux de nous deux, aussi  votre Ane est sous l'âgé (soulagé).

 
Fumez 1e Cigare de l’Union

FEDERAL
10c Up-to-date,

Fait de tabac de la Havane
Santa Clara——_T_——

=—FABRIQUÉ PAR=

P.A. PELLETIER & Cie
74 Rue St-Paul

MONTREAL

 

 

1978.Rut Notre-Dame
Bell Tél. Main 2595

Je me demande ce que peuvent bien

faire ees trois poules sur ce mur,
—C'est bien eimple, elles font un

nombre impair.

—Votre rire, mademoiselle, me
prouve que vousn’avez pas de cœur.
--Mon Dieu ! est-ce que j'ai ouvert

la bouchesi grande quecela ?

heatre Monument National
OUVERTURELE 17 FEVRIER

LE BOS
Décors et costumes magnifiques. Mise en scène entièrement française,

 
 

Drame à grand spectacle
par Paul Féval.

Le plus beau spectacle du jour a des prix populaires.

Représentations tous les'soirs,
Matinées:7Mardi, Jeudi et Samedi.

800 Sièges à xocts.
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Nos VOIES et MOYENS
PAS DE CHARLATANISME

QUELQUES EXPLICATIONS

On nous a priés et sollicités, il y a
un peu plus de deux sns, de prendre
l’agence générale, pour toute l’Amé-
rique, d'un vin médicinal aujourd'hui
connu par tout le monde entler, ous

le nom de Vin des Carmes.
La maison Toussaint n’est pas la

première venue, et tant à cause du

rang qu'elle occupe dans le commer-
ce qu’à raison du péril peu enviable
pour des marchands eérieux de s’ex-

poser à passer pour des charlatans,

nous avons hésité. Et c'est pourquoi
nous n'avons consenti à accepter la

responsabilité dont on voulait nous

charger qu'après nous être enquis,

aux meilleures sources, des proprié-

tés et de la valeur du tonique que

nous étions invités à introduire chez

les peuples de l’Amérique.

Pouvions-nous agir autrement ?
Honorés que nous étions, et que nous

le sommes encore, des hautes faveurs

et du patronage tout sy écial de l'au-
torité ecclésiastique dans la majorité
des diocèses canadiens pour une en-
treprise importante de fabrication de
vins de messe, aurions-nous pu ea-|;

courir le risque de faire perdre À no-

tre maison les privilèges d'une situr-

tion ausei avantageose ? Et d'uilleurs,
loraqu’il s’agit d'articles de commer-|:

ce qui prétendent servir la cause de| |

la santé, le public a droit à de sages

et nustères garanties quo seule l'â-
preté au gain d’éhontés exploiteurs

pout se permettre de négliger.
Nons commençames dono par le

commencement. Avant de prendre le
dépôt et l’agence générule da Vin des

Carmes, nous ffmes analyser ce vin
par d'éminents chimistes et médecius

C'est d'abord et en premier lieu à la
sclence médicale qu’il appartient

d'examiner, de constater et de déclu-
rersi Une composition qui prétend

réclamerl'attention des malades a.
oui ou non, les propriétés qu'on luni
attribue et si e!le est apte À produire
les guérisons qu’on lui promet en son
nom. Aussi, loin de fuir les procédés
investigateurs de la médecine, nous

eûmes largement recours aux doc-
tears par tout le pays, leur distribu.
ant gratis des bouteilles du Vin des
Carmes, leur en exposaut dans tous
les détails la formuie de composition,

sollicitant leur analyse et les priant
de proposer à leurs patients l’ersai
de ce tonique dans les cas jugés op-
portuns. C'était aîinei toute une série
d'enquêtes que nous établissions par
tout le paye, et que nous avions
l'avantage de faire poursuivre par les
membres de la Savante Faculté, les
juges les plus compétentset les mieux
autorisés en la matière,
Les résultats me se rent pas trop

F  

 

 

attendre. Dès le 830 novembre 1899,|
nous recevions du bureau de l’ans-
lyste, distrior de Québeo, une décla-
ration officielle du docteur M. Fiset
attestant que “c’est un excellent vin
que le Vin des Carmes et qu’il est
appelé à rendre de grands services

aux acémiques,aux dyspeptiques,aux
convalescents et à toutes les persun
nesfaibles.” L'éminent analyste ajou-
tait, eur sa responsabilité officielle,

aLe

   
prescrit diverses

connu la formule

Carmes, la

ces médicaments

ordonné dans un

bre de cas. Les

m'ont tellement

 

quale Vin des Carmes est un ‘’bon
tonique, plus recommandable qu’on
grand nombre de ces vins médici-
naux qui sont sur le marché.”
Puis nous vinrent successivement,à

intervales assez rapprochés, nom-
bre d’autres recommandations si-
gnées par des médecins qui jouissent
À bon droit de la considération et de
la confiance de larges clientèles. Ces
éminents praticiens prenalent sur
leur responsabilité professionnelle
d'attester les merveilleux effets obte- nus de l'usage du Vin des(Oarmes,

 

Le seul Vin médicinal

recommandé

Québec, 13 février 1900.

Il y à déjà plusieurs années,j'ai

généralement, les plus reoomman-
dables dans le temps. Après avoir

Seul Vin médicinal que je
recommande maintenant est le

Win des Carmes.

Dr J. A. GARNEAU,

dans les cas ou ils l'avaient recom-
mandé à leurs patients, Par tous
ces certificats, par toutes ces recom-
mandations donuées par des hommes
de la gcience médicale, il Appsrs en
toute évidence que le Viu des Carmes
ost un excellent apéritif et ton'que

mères do famille, de pères soucieux
de la santé et de l'avenir de leurs en-
fa nte, d'un grand nombre de malades
rovenus 4 laranté, noussont venus des

centaines de témoignages qui prou-
vent hora do tout doute, horr de toute

contestation raisonnable, et que l’in-

général, qu'il produit des merveilles; fluence de médecina sérieux & inoul-
dans les cas de dyspepsie par défaut
d'action du foie, qu’il rend de préci-

eux services aux jeunes filles et aux

PERERERE

espèces de vin,

du Vin des
combinaison de
m'a plu, etje l'ai
très ‘grand nom-
résultats obtenus
satisfait que le

   
  

 

Député Coronar,

femmes anémiques, qu'il ne contient
que des toniques végétaux facilement
aseimilables, qu'on l'a employé avec
grand succès dans nombre de cas de
débilité, gue les convalescents en re-
tirentles plus salutaires bénéfires,que
le Vin des carures est un excellent
tonique névrosthénique et recousti-
tuant, qu’il est d'un goût amer mais

délicieux et qu'il convient parfaite-
ment à tous les estomacs.
Ce n'est pas tout. D'hôpitaux,

d’hospices, d’asiles, abritant enfants
et malades d'âge mûr, de plusieurs 
 

| agis-ants,

 
‘| malades guéris,
: |Ports et ces témoignages seuls qui ont

qué dans l'esprit du peuple la confi-
ance au Vin des Oarmes, et que le
Vin des Carmes n’a pas démenti et ne
dément pas la haute et solide réputa-
tion que lui ont faite les médecins.

Aussi, nous n'avons pas eu bssoin,
pour offrir le Vin des Carmes, d’en-
rabaner nos annonces ou d’en confier
la confection à des artistes particu-
lièrement experts on onseignes, et

fort entendus à tirer l’œail des ba-
daude, Nous avons laissé parler, nous
laissons parler les certificats, les re-
commandations, les témoignages re-

çue. Nos n’avons pas de nous mêmes
vanté la marchandise dont on à voulu
nous confier le dépôt. Le Vin des
Carmes s’est toujours présenté en
produisant les rapports officiels des
savants qui l'ont analysé, les attesta-

tions professionuelles de quelques uns
des médecins quil’ont prescrit à lenrs
patieuts, les témoignages authenti-
ques et déaintéressé3, non pas de au-
jots imaginaires ou de momies exhu-
mées d'Egypte, mais de personnes
parf.itement connues, de gens de

votre miliev,--o lecteurs,—vivants,
opérant et toujours vus

parmi vous. Bref, le Vin des Carmes
à été prôné par los médecins enquê-
tours qui l'on soumis aux judicieuses

“ Épieuves des plus rigoureuse analyses.
Le Vin des Carmes a été vanté par
les médecins qui l'ont Loujonrs pres-
crit 4 leurs malades parce qu'il n'a
jamais trompé leur atttente.
Le vin des Carmes & reçu les témoi-
gnages du clergé, des communautés
religieuses, des hôpitaux, d’uno foule

de familles privées, de milliers de
Oe eont ces rap-

Annoncé Je Vin des Carmes. C’EST
NOTRE OLIENTELE ELLE-MEME,
et nous insistons sur ce fait, QUI À

FAIT LA RECLAME DU VIN DES
OARMES.Pas d’histoire en !'air, mais
DES FAITS ; pas de prétentions de
notre crû, mais d’irrécusables témoi-
gnages; voilà ce quenous avons servi
voila ce que nons continuerons à ser-
vir au public. A ’avenir, comme par
Je passé, nous laissorons parler notre
clientèle. Ce sont des certificats si-
gné: de noms honorables et parfaite-
meut connus qui continueront à faire
l’annonce du Vin desCarmes,

A. Toussaint & Cie,
194 rue StPaul, Québec.
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DEMENAGEMENT
Le ou vers le 1er Avril prochain, le

bureau et les ateliers du CANARD
seront iustallés dans son nouvel
établissement, actuellement en voie
de construction, à l’angle formé par
1a rue Ontario et l’Avenue de l’Hôtel-
de-Ville,
Ce superbe édifice dont les plans

ont été executés par M. Roch Mont-
briand l'architecte bien connu, eat un
des plus beau du genre, à Montréal, et

à été spécialement amenagé en vue de
l’installation d’ane imprimerie mo-
derne de premidre classe.

L'édifice aura 100 pieds de longueur,
sur 60 pieds de profondeur et sera à
trois étages. Les salles des presses
et les ateliers de compositions, pavés
en ciment, éclairés à profusion et
ventilés d’Après les procédés les plus
perfectionnés, sont des modèles du
genre.
La force motrice etl’éclairage sont

fournis par l’électricité qui a aussi été
subatituée à la main d'œuvre partout
où on avait à y gagner suas le rap-
port de la célérité et la perfection du
travail.
Rien n'a été épargné dans l’entil-

lage et l'installation pour répondre
aux besoins d’une clientèle grandis-
saute et satisfaire les exigences du
publie qui se moutre plus difficile à
mesure que le goût et les connaissan-
ces artistiques se développent.
Nous répétons que l’édiâce du

OANARD sera on établissement do
première «lasse soùs tous les rap-
ports: publications illustrées, jour-
naux,livres, placards, affiches, circu-
laires, cartes, menus, programmes,
brochures, entédtes de comptes,
eto, ete.

 

—_——

THEATRE DES NOUVEAUTES
Décidément, co lieu d'amusements

devient de plus en plus populaire. En-
core salle comb'e tous les soirs dela se-
maine dernière. Cette semaine, la di-
rection a mis à l'affiche une autre déso-
pilante comédie en 3 actes, intitulée :
** Doit-on le dire? ” qui sera précédée
d’unejolie opérette en un acte.
Nous conbeillons aux lecteurs du

CAnAnD qui désirent passer une soirée
de “fun” d’aller au Théâtre des
Nouveautés, rue Buinte-Catherine, coin
Cadieux.

SOLUTION DU PROBLEME

Nous avons reçu trois cents et quel
ques réponses au problème posé la
semaine dernière, mais aucune n’était
juste.Presquetous nos correspondants
ont supposé que M, Garand était assez
crasee pour faire perdre cinq dollars
À son associé. Mais ce n’est pas du
tout ce qui est arrivé. En s'aperce-
vaut quele billet était contrefait, M.
Garand l'a immédiatement remplacé
dans la caisse par un bon billet, et à
envoyé le faux à M, Rodias Ouimet,
comme sa contribution à l’œuvre des

efuges de nuit.

 

Il arrive assez rarement qu’un com-
mergantsoit obligé de changer de place,
pour répondre aux besoins de £on com-
merce. C’est cependaut ce qui vient
d’arriver à M. Adolphe Provencher, lo
marchand-tailleur bien connu de la rue
Saint-Laurent. Après six années de
succès ininterrompus, il se trouve trop
à l’étroit au No. 168, rue Saint-Lanrent,
et pour s’agrandir il transporte son ma-
gasin et ses ateliers au No. 1895, Tue
Sainte-Catherine, (près du Théâtre
Français). Le nouvel établissement
sera ouvert le ler mars prochain, et
nous soubaitons 3 M. Provencher le
même succès que sur la rue Saint.
Laurent, Voyez annonce dans une
autre colonne.

 

  

   
 

A L'EDEN MUSEE

—Avez-vous besoin d'un géant!
~ Quelle taille ?

—Sept pieds dix pouces,
—Combien?
—Une piastre du pled, par jour.

 

 

—Oul, monsieur, il a avalé une
pièce de cinquante centimes.
—Oen’est rien, madame: j'ai connu

des gens quil avaient mangé des mil-
lions...

POUR RIRE

Bon conseil aux mères de famille :
Evitez soignensement de donner à

votre enfant un œuf fratchement
pondu, car il est tout frais.

 

A... et B.…après s'être querellés au
feu, sont eur le pré.
A.—Tu tiens donc bien À ce que tn

as dit ?
B.—Mol ?...Pas du tout!
A.—Alors, pourquoi nous battre ?
B.-—-Pourte prouver que je n’ai pas

peur.
A.—Restons amis, plutôt !

B —Soit ! mais il fsut que l’an de

nous deux restesur le terrain.
A.—Tu as raison. . Eh ! bien, reste.

Moi, je m'en vais !

COQUELUCHE
Le printemps dernier, quatre de mes enfants souffralent de la co-

M Queluche depats plusieurs semaines, Nous Avions essayétous les re
modes posiibleset 1a maladie ne diminnni pas. Fiualement, ls ha-

ÿ Sard me fit tombar sur le Sirop de drand’Mare, et le résg.tatobtenn
 futexirsordinuire Les quatre enfants, qui, Jueque-là, avaient des

quintes de touxexcersivoment pénibles, se mirent aussitôt, En pre
nant ce remède à expectorer abondamment ot facliement ; la toux
Changea de nature, s'apaisa graduellement, et après quinzejou re, ils
étaient tous les quatre complètement guéris. Nous avons consia6-

in , ré, dans la famille. les effets dece remède comme réellement mir
oilleux, Jurqu'd présent, Jo ne connajgsnis aucun remade pour la coqueluehs et une fois la

maladlo déclarée, 11 1allait qu'elle suivit son cours. D'après cs que j'ai constaté chez nos
quatre enfants, jo crois pouvoir dire que le remède pour 1a coquelucheost enfin trouvé. J'on-wägo fortement tous les parents qui auront Cette malndie dans leur farallle, à en faire l’essai,

AUONEMIN, a AUN Lasaides DS

— J'ai promis cent piastres & I'ho-
pital Notre-Dame, à la condition
que tu en donnes autant.
— Je savais bien que tu ne voulais

rien donner.

Pendant que Bsrgoron tient Je jez-
ne Brunet sur la sellette; Sir Wil-
frid refuse de tenirle vieux Brunet
eur les fonds baptismaux. O ingrati-
tude des partis !  
  

   
Sirop Grand’Mere L.J. 0. ° «or

De la maison 0. 0. Beauehemia et Fils, libraires, qu
1 26, rueSt-Paul, Montréal

Chansonnettes,

 

AIRS D'OPERAS,

Monologues
et Chansonniers

A vendre au Bureau

du CANARD

Par la malle seulement

 

AIRS D'OPERAS,10 cts la pièce
Mignon
Connals-tu le pays
Elle ne croyait pas

Mireille
A tol mon Ame

Mile Nitouche
Babet et Cadet

Légende de la grusse caisse

Sij'étais roi
Si vous croyez avoir rôvé

Mme Favart
Quand 11 cherche dans sa cervelle

Litgolletto
Femme varie, fol qui s’y fe

CHANSONS, MELODIES,
ROMANOES,&c., 10 cts la pièce

A droite au fond

Ah! c'L'affaire

Ah | Joseph

Ah! la pauvre fille

Ah! mince
Ah 1 quell’ cigarette
Ah, maman,st tu savais

A la Bastille

A lachapelle
A Montrouge

Angèle

Arrétez-le
Aubude à la lune
Avec Eugène

Ca m'a fait ben plaisir

C'est Ferdinand

Qa vaut pas la pelne d’en parler

C'est X’cellent
C'est tout c'que j'peux faire ponr vous
Comment ou fait son droit
Ce que j'aime
C’est M, l’maîire qui permet ça

Chanson des matelots
Duparc Sohmer au bout d'la ville

Derrière la musiqu’ militaire

Dans la rue St-Laurent

Elle & 100 ans la Marseillaise

Kil's sont en or!
Ell’ ma fait d'iœil
En amoureux

Excepté ceux qui sont ici

Ell'sen pinc'nt pour moi

Fais-mol la charité
Fuyez les balsers des d’molselles

Griserles
Il pleut des caresses
H se promène

Il auralt dQ m’prévenir

I' ma r’fusé son parapluie
Il 6talt 8 petits soldats

Il est permis d’être sensible

J'attends votre retour
J'n’al pas l’temps

J'te fral monter tur les ch'vaux d'bols
Kékc6kga

Ko ko ri ko

L'honneuret l’argent
L'ouvrier de notre pays

L'enfant et le poliohinelle
L'enflammé

L'enterrement
La fête des rats
La mère canadienne

La Clarinette
La femme est un trésor
La torre
æ chanson des cigales
‘A Parisienne fait commeça |
La victoire : {
La noce à Bidard
La marche des commis-voyageurs
Ls Gabinois
Le Père la Vietoire

 
 



  

      

POUR RIRE

 

— Quel est l'homme le plus heu-

reux, celui qui posedde $50,000 ou ce-
lui qui a sept filles à marier?
— Oelai qui a sept filles,
— Pourquoi?
— Celui qui a $50,000 désire en

, avoir encore et celui qui a septfilles

n'en désire plus.

LA MAITRESSE. — Je crains quo

vous ne soyez trop jolie. J'ai de

grands garçons, et c'est peut-être

dangereux.
LA BONNE, Ne craignez rien

pour vos file; je suis flanciée à un
conducteur de p’tits chars.

— On me dit gue X... est un ami

dans le besoin.
— Oui, 11 est toujours daus le besoin

et ne manque jamais de me le faire

savoir,

Euvs. — Voici un article intitulé
I] avait une femme de trop” et le
reste est déchiré. Combien cet hom-
me pouvait-il bien avoir de femmes ?
Lux. — Une, je suppose.

LA MAMAN. — Crois-tu que Toto
dérange les voisins avec son tam-

bour ?
LE PAPA. — Je n’en sais rien, maïs

j'ai vule monsieur qui demeure au
dessus, lui faire cadeau d'un canif.

Lui, — Il ya au moins une demi-
donzaine de femmes qui seraient
heureuses de m'épouser si tu mou-

rais.
ELLE. — Jen'en doute pas ; elles

savent que je suis parvenue à te
dresser.

La femme.—Si je t’ai faché, je re-

grotte...
Le mari.—Queregretttes-tn.

La femme -Je regrette que tu aies un
si mauvais caractère.

—Qu'est-ce que tu as,à me regarder

ainsi ?
—J'me fuit des réflexions ben tris-

te!… Quand j'aurai soixante ans,

J'serai toujours vot’ noveu ?
—Ben sûr!
—Mals vous, y aura longtemps

qu’vous n'serez plus m’n’oncle:

Elle. — La première chose que mon
père vous dira c'est que vous recher-
chez ma main uniquement pour de-
venir son gendre,
— Et alors?
— Dites commelui ; il est bien plus

fier de lui que de moi.

En wagon:
Un voyageur (au petit marchand

de jouruaux). — Quand vous m'avez
mis ce livre sur les genoux, vous
ignoriez que j'en suis l’auteur. -
LE PETIT MAROHAND. — Ne le dites
pas trop haut, je viens d’en vendre
un exemplaire À votre voisins . -

LE CANARD

 

 

 

Une morale ressort des débats judi-
ciaires qui se déroulent actuellement
devant la correctionnelle, débats
dans lesquels plusieurs journalistes
sont impliqués; cette morale, la

voici :
Si, pour cause d'hygiène, les Juifs

s’abstiennent de manger du cochon,
pour la méme raison, les chrétiens
devraient s'abstenir de manger du
Juif.

Lui.—Je viens de me baigner avec
votre père au bain Laurentiens.
Qu'elle sa/e eaz !

Elle.--Dites donc, parce que vous
8tes mon fiancé cela ne vous donne
pas le droit d’insulter monpèro !

Une annonce cueillis dans Un jour
nal suisee :

“A vendre un singe, deux caniches
et Un perroquet,
“S’adresser a Mlle L..., qui, tant

aur le point de se marier, n’a plus
besoin de toutes ces bôtes !"’

LE MEDECIN, — Vous me paraissez
mieux. Je vous avais recommandé
vu changement ; avez-vous suivi mon
conseil ?
LE CLIENT, — Oui ; j'ai changé de

médecin,

Elle.—Est-ce votre avis que les per-
sonnes de qualités opposées font les
meilleurs ménages ?
Lul.—Parfaitement, C’est, du reste,

pour cela que je cherche une jeune
fille tras riche.

Définition,
LE PErIT BoB (à sa mère),—Maman,

doit-ou dire je te le donnerai ou Je /’en
donnerai ?
LA MÈRE.--Oela dépend. Ainsi re-
arde ce fouet que je vieus d’acheter.
i tu est sage, je te le donnerai ; 81 tu

es méchant,je t'en donnerai,
rer

IA FILIÈRE
Un petit rhume, puis un gros, puis

toutes surtes de misères. LE BAUME
RHUMALcoupe court à tout cela.

 

 
 

 

) AAA CANADA.
W.HD.YOUNG vias

CHIRURGIEN-DENTISTE BEAUDRY & BROWN
INGENIEURS CiviLs ET ARPENTEURS

107 Rue ST. JACQUES, MONTREAL

EAEÿ
Avoz-voununefdée? Sioul, demandes notre

f =

‘Guido dos Inventzurs," pour savoir comment
v'obtlonnent les patentes Informations fournics
@stuttemont.MEARONeMARION,Experts

ce New Yor! Li on! a
raver 4nid Wanturiam BA

BEBE, dans son berceau, sourit en dormant ;

Car il a pris du SIROP D'ANIS GAUVIN !!

En vente partout, à 25c la bouteille

ETES-VOUS SOURD ?
Tous les Tas de Bourdonnements, Surdité ou

d’Oreille dure se guerissent maintenant

war notre nouvelle invention. Les sourds-muets de naissance euls sont incurables

Les BOURDONNEMENTS d'Oreilles CESSENT Immediatement
Voici ce oue M. J, Delmotte, de Chicago, dit:

Uhlasæo.ls 2juillet 1901,

1694 Rue NoTRE-DAME, MONTREAL

TEL. MAIN 2515.

DESSINPHOTO
Gravures sur Bois

L. À. D. MORRISSEITE

1630 Notre-Dame, Montreal

 

 

   
   
 

 

 

 

 

The International Aural Qlinic, 508 La Salle Avenue, Chleago.

Messieurs.—J'ai fouffurt depuis une dlzains A’anngas d3 surdité corpidte aves bourdon-
nements lusupportables dans les oreilips, J'avals t e3polr de I udnd un smine recommazà8 votre insifatton” 03. J'avais pordy toatl o3polr de gadrison q ‘| ;

ell Suts parfaitement trouvé, car après un traitement de quelques semaines l’ap-
plication da vos tynptèns, de concerts avec vosautres remêdés, m'ont eoraplôtement guéri. J'en-
tends parfaitement bien malntonant, los bourdo anomonts ont disparu, et je sais aussi heureux
qu’un Foi Morci pour vos bons soiuy ot 1-8 résultats obtanus. Si tout lo monde connaissait
votre institation, 11 n'y turait plus de g-:urds.

J'aurai solu de vous recommander partout,
126.132 Market St, Bien à vous,

J.DELMUTLE,
EXAMENET CONSEIL GRATIS

VOUS POUVEZ VOUS GUERIR CHEZ VOUS

A Un prix reiatlvemnt:bas,et 11 n°916 D18 nécessaire quelvoas interromplez
vos Ocoupations babltuelles

Institut International nour la Surdité, 596 La Salle Ave, Ohicaxo, Il
rt

 

 

       

* ‘ >Ciyare Spécial sur commande

Pas de Machines

Pas d’Enfants

Pas de Filles Q
= =Il y àni carôme ni jours gras pour © . . . 0eJePtWindsor, Les plats maigres et 5 Tous nos Cigares sont faits par des ouvriers 8

gras, les poissons, les huîtres, : 3 orales viandes, loa giblers. les légumes, ls] 5 compétents, et chaqueouvrier fait son cigare +
fruits y abondentd'un on l'année pati seul pour, chaque commande, c’est-à-dire un

‘autre. Jos. Poitras est toujours son ’ 7 3 1

poste; ses fournaux ne s’éteignent ja-| © quun ouvrier commence et fini Son cigare a
mais, sonpersonnel ont toujours dur = sans le faire passer par 5 ou 6 mains, Cela ®
pied, et du soir au matin, comme du 3 3

matiu au soir, les salons du P'tit Wind-| © est plus propre et mieux fait. =.
gor, 10 rue £{-Laurent, sont remplis de y —— ec
clionts gais et coutents, qui s'en retour-
nent y omphants. Les repas À 25cts, S Grand MOTHER CIGARE =
ne sont pas battus. orm ; .

O valant 10e, pour Sc, en tabac de la Havane 5

3 DE; La Champagne Cigare a 10 cts
BLECTRICIEN sa , ,

Ensolgnoslélectriques de toutes descciptions 7. W’a pas d'egal, en pur tabac de la Havane
Elève de l'Ecole des Arts et Métièrs :de oo. Lf on.

Paris:(installations et réparations électriques
. be

: PURCSE| (oon Rue Craig, Montréal. LA CHAMPAGNE CIGAR FACTORY

Tol: Privé: Est, 1870 _ Tél. Bell, Main: 4438 Bell Tel, Main 2156 Rue St-Jacoues

ithe, Ni abad Miri, pesos À res enA 7 vais     


